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])° 10. — 3mt Jfînnée. fer février 1910.

Ja Je Jkïjkak
Organe officiel de l'Association des musiciens suisses, pour la Suisse romande.

D m m n I f7 C Paul Dukas, G. Jean-Aubhy. — Une autobiographie de M. Paul Dukas.
Ul II ill llvL ~~ musitIue à l'Etranger: Angleterre, Louis Nicole; Belgique, May

___________ de Rödder; Italie, Ippolito Valetta. — La musique en Suisse :

Suisse romande (Genève, La Chaux-de-Fonds, Lausanne, Morges, Neuchâtel) ; Suisse
allemande (Saint-Gall, Zurich). — Echos et Nouvelles. — Nécrologie : Mathis Lussy f.
Dernières Nouvelles. — Calendrier musical.

Paul Dukas
à Ildebrando Pizzetti.

Il n'est point de fête plus belle que celle où l'ordonnance est assez
assurée, à la fois et discrète pour communiquer l'impression d'une
complète liberté. Tout exulte, tout s'épanouit, l'ivresse de s'agiter s'empare

de toute chose : tout semble abandonné à son gré, mais
soudainement chaque objet retrouve une place assignée par une secrète
volonté.

Derrière chaque mouvement se révèle un serein contrôle : le
hasard n'y figure pas, cependant il semblait d'abord qu'il s'y marquât
par quelque endroit. Parfois on penserait que le désordre se déroule,
mais tout rentre bientôt dans l'ordre, comme sous l'impulsion de

quelque mystérieux pouvoir.
Déchaîner les forces de la joie, mais les contenant à son gré,

savoir aussi bien les plier à ses desseins impérieux. Intime combat
sans violence : les sons jaillissent et retombent comme l'onde d'une
cascade qui se laisse choir sans répit, heureuse de jouer avec elle-
même.

Il n'est pas dans la musique présente d'âme plus éprise de la joie,
mais il n'en est point qui sache mieux la retenir. Les évocations
qu'elle suggère se résolvent dans le silence lorsque son désir s'y décide.
Ainsi que le vieux sorcier de Goethe : « le maître ne les anime que pour
les faire servir à ses desseins».

Cependant nulle contrainte ne s'y révèle : tout s'y meut comme
par un jeu naturel dont l'indépendance est la loi.

Toute l'œuvre de Paul Dukas est animée d'un perpétuel désir de

mouvement : la joie qu'il poursuit et qu'il atteint, s'y découvre comme
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